Conseils de dressage, le geste à la parole [image: image1.jpg]



« Avoir une voix forte et autoritaire est un avantage certain pour un dresseur… L’allemand est une langue qui se prête parfaitement à la conduite des chiens… »

Autant d’affirmations que tout le monde a déjà entendues au moins une fois et pourtant les plus grands dresseurs n’ont pas toujours des voix de basse et ne sont pas forcément teutons d’origine ! En réalité, la voix et le verbe ne sont pas si essentiels pour dresser un chien car le langage du chien est avant tout corporel.

Nous avons un langage du corps mais nous ne l’utilisons qu’inconsciemment alors que le chien, lui, observe la moindre de nos attitudes, de nos gestes et retient tout, au plus petit détail près. Il suffit parfois de tester l’efficacité d’un ordre donné soit au geste, soit avec un commandement pour mieux appréhender les réactions de son chien : commandez « viens là » et faites-lui signe du bras en même temps de se diriger vers la droite ou la gauche ; maintenant commandez « allez » et accroupissez-vous. Il y a fort à parier que le résultat va être le contraire de ce que vous attendez et ceci tend bien à démontrer que votre chien obéit plus à votre corps qu’à votre voix.

Le contexte conditionne le comportement

Le commandement verbal fait partie d’un ensemble mais n’est pas essentiel, bien au contraire, c’est plutôt tout le contexte qui va conditionner tel ou tel comportement : votre attitude, un lieu précis, un objet… Par exemple, un chien va accepter d’obéir à son maître au jardin mais semble avoir tout oublier quand il est lâché en plaine ;  un autre accepte de rapporter les perdreaux mais refuse catégoriquement les bécasses. Autant de situations parfois difficiles à comprendre mais qui, souvent, ont toutes une explication logique quand on parvient à décrypter ce que notre chien pense.

Le chien est beaucoup plus sensible à une intonation de voix qu’au mot qui est prononcé : si, sur le coup de la colère, vous hurlez « viens là », il y a de très fortes chances  qu’il ait parfaitement compris que vous êtes furieux après lui mais il n’y en a que très peu pour qu’il obtempère… Pas idiote, la bête ! L’intonation donne le ton, votre chien sait immédiatement si vous avez l’intention de le récompenser ou plutôt de la punir. A vous d’en user à bon escient…

Dans le même ordre d’idée, il convient de se poser quelques questions pertinentes sur l’utilisation du sifflet : j’entends souvent des chasseurs et même quelques présentateurs de field-trial siffler exactement de la même façon que le chien soit à

20mètres d’eux comme à 200 mètres alors que le son qu’il percevra sera tout à fait  différent selon la distance : sifflez doucement quand votre chien est près de vous et de plus en plus fort, plus il est loin. Par contre, par essence, l’ordre au sifflet sera toujours plus précis et identifiable par le chien que celui qui sera donné à la voix.
A tous ces détails, le dresseur doit être attentif avant de sanctionner ce qui lui semble être une désobéissance alors qu’il s’agit simplement d’une insuffisance de conditionnement. Chaque comportement, chaque commandement doivent être éprouvés dans des situations et des lieux différents pour être certain du parfait conditionnement.
J’ai vu des chiens refuser le rapport dans les betteraves alors qu’ils rapportaient parfaitement dans d’autres biotopes qui leur étaient beaucoup plus familiers. 

Les chasseurs du sud de la France le savent bien et quand ils montent participer à quelques concours dans le nord, il ne manquent pas de tester le rapport de leurs jeunes chiens dans les plaines sucrières avant de les présenter officiellement.

Le dresseur doit aussi se poser la question de son propre comportement : a-t-il été exactement le même ou a-il- modifié un geste ou une attitude qui pourrait perturber son chien ? Par exemple, au début de leur dressage beaucoup de jeunes chiens viennent se mettre au patron à côté de leur conducteur afin de reproduire exactement les circonstances dans lesquelles on leur a enseigné ce comportement : le moniteur est en arrêt et on amène l’élève en laisse derrière lui pour le faire patronné à vue. Considérer alors qu’il s’agit d’un blinkage (refus) est une erreur d’appréciation qui peut conduire à caresser le débutant pour le rassurer alors qu’il convient de le ramener fermement à la place où il aurait dû patronner et à revenir se positionner exactement à la place où on se trouvait au moment de la faute.
Le bon moment

Il y a aussi beaucoup à dire sur l’utilisation des ordres verbaux. Très souvent, c’est la plus grande source de confusion pour un jeune chien. En réalité, un ordre est un signal que le chien associe à un comportement très précis et, dans ce cas, le timing est de la plus haute importance.
Beaucoup de personnes répètent inlassablement un ordre pour apprendre un comportement à un chien : « Assis, assis », et on appuie sur le dos du chien pour l’obliger à s’asseoir. Finalement, de guerre lasse, le mauvais élève finit par s’asseoir sur une fesse et tout le monde est content. En fait, on vient simplement de lui apprendre à mal s’asseoir au commandement « Assis ». Il est plus logique de lui appuyer sur le dos sans rien dire pour le faire asseoir, de rectifier la position jusqu’au moment où elle est parfaite et seulement de répéter « Assis » pour qu’il associe ce signal précis avec cette position exacte. Il est inutile de lui apprendre à s’asseoir de travers au commandement « Assis ». Bref, pendant l’apprentissage, il ne faut jamais associer un commandement à un comportement qui est non approprié, incorrect ou incomplet.

Une fois que le chien a parfaitement associé le signal au comportement, il est inutile de le répéter dix fois avant de se faire obéir car votre élève va toujours attendre le dixième commandement avant de réagir, s’il réagit car votre ordre va finir par devenir le signal de faire autre chose que ce que vous demandez !

Au doigt et à l’œil…

Il faut donner l’ordre une fois et en cas de désobéissance, il faut apporter une stimulation de contrainte immédiatement après le commandement pour obtenir le comportement voulu : par exemple à l’aide d’un collier électronique de dressage,

Vous avez appris à votre chien à revenir à vous pour faire cesser une stimulation électrique. Il connaît donc parfaitement le commandement « Viens là » et la signification de l’impulsion. Commandez « Viens là » et envoyez immédiatement l’impulsion électrique si le chien n’obéit pas, faites-la cesser dès qu’il se dirige vers vous : vous venez d’apprendre à votre chien à revenir rapidement à votre premier et en un unique commandement. Plus l’impulsion suit de près le commandement, plus vite le comportement adéquat sera adopté.

Il en va de même pour tous les commandements utiles au dressage d’un chien de chasse et tout particulièrement pour le «  down » (coucher) qu’il est inutile de répéter cinquante fois au départ du gibier. A la fin, « down » veut dire : « vas-y, par au cul ! ».

En conclusion, on peut dresser un chien à obéir mais on peut aussi, involontairement, le dresser à désobéir : de toute façon, quoi que l’on fasse avec un chien, on est toujours en train de le dresser, parfois sans le savoir…

Mieux vaut donc joindre le geste à la parole si l’on veut un chien qui obéit au doigt et à l’œil…   

